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Commémoration des Mort» 

3J. S. Hubert,év.
4 V. S. Charles Borromée.
5 S. Les Saintes Reliques.

1> р.ІХХПе ар Peg ...
~7 ET S. Wilbrod, év.
8M. Les Quatre Couronnés.
9 M. Dédicace de la B. du San. 

10 J. S . André Avetlin, conf.
11V. S. Martin de Tours.
12 S. S. Aurèle, év. ________
73 ГГ ItXIIIe ap Peut.
14 L. S. Josaphat, mart -
15 M. S. Eugène; Ste Gertrude,
16 M. S. Edmond, év.
17 J. S. Grégoire le Thaum, év.
18 V. Déd. de la Bas. deSS. P.etP.
19 S. Ste Elisabeth de Hongrie. 

XXIVe ap Pent. 
Présentation de la Ste VT 
Ste Cécile, v. et m.
S. Clément, pape.

24Ц. S. Jean de la Croix, c. et d.
Ste Catherine, v. et ml 

26IS. S. Léonard de P. Maurice.

m F. Dodd Tweedie
9Щ

|M.-D. CORMIER S 2M.
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іLE VŒUX CHAPELETі ? DUVAL’ni 1
Par PIERRE L’ERMITE. flІ »гЬ. N. 8

\. m41 Mpn tréstir le plus cher, disait notre graqg’mère 
Ma consolation en cette vie amère

Mes enfants, c’est mon chapelet.
De mon passé chrétien, auguste et doux emblème, 
Compagnon de pies jours il ’est sacré, je l’aime 

Quoiqu'il soit vieux et bien laid I

Il n’est pas de cristal où de nacre ou d’ivôire,
Ni monté sur fil d’or ; mais vous pouvez m’en croire, 

, Très solide bien que grossier.
Mon joyau précieux es ten’ vrai coeur de chêne 
Que le temps a poli lentement, et la chaîne 

Est faite de robuste acier.

і II pendait à mon bras, un jour inoubliable 
Où, pure et radieuse, à la divine Table 

Jallai pour la première ibis 
Jeune fille, à genoux aux pieds de la Madone, ’’’ 
Je l’effeuillais pour elle, ainsi qu’une couronne 

De fleurs écloses sous mes doigts.

A l'heure solennelle où, tremblante épousée. 
J’appelais, à l’autel, la céleste rosée

Sur les angoissants lendemains,
Aux oraisons du prêtre unissant ma prière. 
J’exhalais devant Dieu mon âme toute entière, 

Toujours mon chapelet aux mains.

Oh ! certes, j’ai connu durant ma longue vie 
Des jours ensoleillés, heureux à fairç, envie,

Où le ciel vraiment me comblait.
Au Dieu dont la beauté surpasse la puissance 
J’exprimais les élans de ma reconnaissance 

En redisant mon chapelet.

Mais de l’épreuve aussi j’ai subi les morsures,
La douleur a laissé de cuisantes blessures

Et dans mon âme et dans ma chair.
J’ai pleuré pour des deuils, dont encore je pleure, 
Car j’ai vu le trépas md ravir avant l’heure 

Plus d'un être qui m’était cher.

Mais,, alors, quand la nflit couvrait de son ombre, 
Je murmurais l’Ave suivi d’Ave sans nombre,

. Le grain glissant après le grain;
Et je sentais en moi refleurir l’espérance,
Un baume bienfaisant guérissait ma souffrance, 

La paix succédait au chagrin.

t
Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cjr I ' I J-E. MICHAUD
I Médecin-Chirurgien ■ I - ----

Oculiste ■ [Bureau: rue
I autrefois occ 
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Gâtait encore la guerre, j 
J’avais donné quelques jours 

de repos à Catu. La précieuse 
santé n’allait pas. .. Qn ratait les 
oeufs durs, et on massacrait les 

mes de terre en robe de çham

V

François,
і par ЙХ

St-
legrees 
seven 

thence 
is and • 
ty-foùr 
nks to

t.pom
pre.І St-Basile, Bref, je l’avys expédié au 
grand air sur une plage déserte, 
où elle devait se refaire de la pâ­
te célébrale.

J’en étais donc au régime dp
bouillon Duval...... “de ma tante
Duval" comme disent les étudi­
ants.

Et, presque chaque jour, au­
tour de midi et demi et de 8 heu­
res, je m’acheminais prosaïque­
ment vers le bouillon de la rue 
Saint-Lazaf*.—;Une vieille bonne 
m’y a pris sous sa protection qt 
conseille pour les menus.

Or, un jour, en tête-à-tête pé- 
bleàvec un âpre morceau de boeuf 
honoraire, je vis entrer trois poil- 
lus grisailleux, poussiéreux et fa­
tiguée ils descendaient du che­
min de fer et, selon toute appa­
rence, allaient en reprendre un 
autre. Ils semblèrent d’abord in- 
qpiets de la splendeur (?) du res

© e N.-B. N. AI

20 D. 
2ÎI7
22 M.
23 M.

ledn-Chirurgien b P.-C. Laporte ^ h
|Casier-P. “B" Tél:46| 1 CLAIR. N.-B. Il

ІА.-М. SORMANYl Ha.,,.. I
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iBdmimâstoa, , |_________________ - ■
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17ÏÏ. 1er de l’Avent.
28 L. S. Grégoire III.
29 M. S. Saturnin, év.
30 M. S. André, ap.» any
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© BOITE AUX 
QUESTIONS

- BA.
Avocnt, Notaire Public

Frais Funéraires 
[Spécialité Réparation des 

vieux meubles. — 
|Royal Hotel. Tel iae-21|

"Bureau : Chez J. Têtu 
_Voltin_de Jqs E. Bard. Question:—

taurant.
Les ors camelote" les volutes 

en simili, les petites boniches en 
bonnet ultra-Manc.... Evidemment 
dans ce patelin-là, la cuistance 
devait coûter plus cher que dans 
les tranchées.... r 

Mais Ils étaient! 
monde les regardait!-...

Ils eurent comme qui dirait du 
respect humain.

Ûjie table se trouvait libre à 
côté de moi, ils s’y assirent labo­
rieusement , en accrochant 1 a- 
lentour, pendant que s’écroulait 
sur leurs pieds et sur les miens 
tout un monceau de paquets, de 
bidons, de musettes et de souliers 
à clous;

Voulez-vous me dire encore une 
fois les règles de la bonne tenue 
à table? Je n’ai pas eu la chance 

de le apprendre quand j’étais 
jeune mais je tiens à ce que mes 
enfants et surtout un petit hom­
me de six ans qui s’appelle Jean, 

connaisse ces choses parfaite­
ment lorsqu’il sera grand? 
Réponse:— . •"

Voici': Je vous donne donc ces 
règles en forme négative. Donc 
il ne faut pas: parier b bouche 
pleine; il ne faut pas jouer avec 
les objets qui sont su rla table ni 
tirer la nappe, ni la lisser, ni fai­
re des boulettes de mie de pain. |

Il ne faut pas non plus boire 
dans une tasse où il y a une cuil­
lère; ni se servir d’un cure-dents 
sans se cacher avec sa serviette 
(encore mieux de ne pas se seql 
vir d’un cure-dents.)

Il ne faut pas faire de bruit en 
mangeant ni .mastiquer ses ali­
ments en tcnantla bouche ouver- j 
te; il ne faut pas montrer ce que 
l’on désire avec son couteau. I! 
ne faut pas placer son couteau et I 
sa fourchette de chaque côté de I 

l'assiette ; le manche reposant J 
su rla table; il ne faut pa 
dre la dernière miette, il 
pas remuer le sucre dans sa tas­
se. Il ne faut pas aspirer la 
avec bruit. Il ne fautpas 
à même un fruit, ni cracher des 
noyaux dans son assiette ni écra­
ser les légumes pour en faire 
purée etc., etc. Mais en voilà as­
sez je pense, ne trouvez-vous pas. 
Question:—

Pouxez-vous me dire la pierre 
de naissance pour les personne* 
nées en mai?

/ 8
à

Collection
ÜNL CHAREST,
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A’ ê 4- —Pardon, Monsieur le curé!.:.. 
—Excusez, Monsieur le curéL 
—Ch va bien, mes amis, ne

vous en faites pas !.............. ........... ..
. Recommandation sans effet! 
Les poilus se tourmentent -é-

videmment !......В ф .
A. PlUZe, A peine assis, leurs trois cas-

zre г:іоіЄг0n se con-
“-.....Méfiez-vous!...... Taisez-

vous !......’*

£ Pour le* vivants, les morts et pour moi, pauvre fçmme 11 
Que d’Ave j’aurai dits en épanchant mon âmeLa Seule Compagnie Canadienne-Française 

Le Canada aux Canadien»
Et pour les Canadiena.

agent local

e h Sans cesse avec le même amour !
Cet humble chapelet qui berça mon enfance 
Et fut mon talisman, ma joie et ma défense 

Ne m’a pas quitté un seul jour....

Lorsques, humide encore de l’onction du Chrême,
Mes pauvres yeux de chair, pour le sommeil suprême 

Se seront fermés à jamais

J4di

H.-C. Richard,?

Л '

TTe . S pren­
ne faut

J

Et pourtant j’ai la conviction H Entre mes doigts, croisés comme pour la prière,
qu’il ne Vagit pas des secrets du | Je veux, pour l’emporter avec moi dans la bière,
front; Іа ї^щіе qui ine sert est U ’ Mon vieux chapelet que j’aimais,
du même aèisf En mettant les ser « ’ '
viettes elfe ^vient d’entendre un | Quand l’heure sonnera du jugement terrible
bout de conversation......Ils n’ont | Où nos aÿes mortels seront passés au crible,
que 1 fr. № à dépenser'chacun!.... Ц Je l’affronterai sans émoi:
Et la pauvre fille, qui est patri- | Marie, apercevant en ma main un Rosaire,

Pout le moment, les. poilus pio­
chent, le menu. Le jilus ancien a 
prb son crayon et esquisse un 
devis sur un carnet limoneux..-..
■S’agit pas de faire des bêtises!...

ляй»'*-

Je* Architectes
| nous
* la f|BEAULE â MORISâïP

ARCHITECTES ~ • r *" :ts
і soupe 
mordre

—і58 1 > • r * 'V

PE SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu,

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETT*
A.A.Fifl. & Д.ХС.А. fléAvA. E.I.C.A

■v z
lépfao-
tràndè duU 11-

Sahas Maury.tu 4

И.; L’émeraude.
Question :—

Bientôt la tira fut cuite ; il fal- Pouvez-vous me dire la sign! 
lait maintenant l’étirer. C’est a- U0**10" de la c,re * cacheter? 
lors que nous avons commencé le V?””**,, 
plus intéressante partie de l’a-
prés-midi. Comme il était beau ^"c*’r5fPérince- ,
de voir blanchir la tire à mesure reÇr^he»'

'

ceux qui avaient l’avantage d’ê- G~nH? d St-Grégoire 1 
rtt assez grands pour faire <k Réponse —

tous les élèves qui se régalèredt 4ms 
à qui mieux mieux. ** І00**»11,«ПЄ’ !

Déjà le congé était avancé, U ьЛеиг гі^оЬтГГ 
sc faisait tard mais avant de d’, i J

nous séparer, nous avons chanté prit chrétien et cithfw

^isTn^nmTmtitras* ^

Ecole de Ledges. . . ‘ІД

' ■■■' _ • _ . '1 .............. 1 éou

=
*=t0*k: Coin des Énlants

lâsâSte
CHIRURGIEN-DENTISTE

|TaL.s 31-2 fU

I
.B. , 'Щшк

1 ilшіфк
11 Casier Postal 136

1 Dr EklLE NADEAU
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont)
Travaux dentaire# exécutés d'après métho. des 

elles avec instrumentation moderne. ^
“Denturoid". Traitement 
Dents temporaires et-per- 

mmientea abcèdees, traitées par préparation de Howie. 
* Extraction sans douleur avec Waite’s ou 8om-

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures

Іv à 0 fr. 40. ^ 1 — PW
-filât qu’avant d’avoir avalé ,

.atrfSjftae
—Et les serviettes...... à quoi therine, pourtant ttous, enfants,

que ça sert!.... nous l’aimons beaucoup/et me
—Mais qui, depuis six mois, ще nous la désirons longtemps

паї même pas de mouchoir!  d'dvsscç. V . .... *
—Et puis le pinard??? Laissez-тої vêtis dire pour-

Le pinard? conclut l’ancien, quoi elle rtoiis est si chère. Notre
on s’en passera !.....  Ca fêta lé bon curé, pour nous faire plaisir,
joint !.... / nous avait annoncé depuis le com■I._ _ _ _ Ш еш-Г'і&ШшЖЕШ—1

CA'Шл • ■

І ж

Е Шл
es

S •A"-
Wm

l %
, ТГгil deitiL.lt

de

I*dga іі pit- 
? d« ,

bien°saAp-mpri- 
fsdt 
it ira 
et b*

ralt. • іm "гД*m : m grandeJUne belle boîte de pi 
, en toile, rote Bleu ou

lettre avec a re, le avec>"i ; î ’ /ini contenue fut placé

avons vu de gros 
» gonflés iimqu’au 

Quelle peur

ù'і! мі ï ! '

4 j» r un feuж
ft ..ftoШ'4 ?- Г ‘№m

■
mm

:* ■
", A і8Я

Щ й
v-

\

\

I

V

1

''--v

b

wm

hmhkmi

•v
,;.

 ->

- 
v:


